
2016 OURAGAN MATTHEW - HAÏTI

BÉNÉFICIAIRES DE L’AIDE : 7 500

CONTEXTE

FONDS OCTROYÉS : 375 000 $

AIDE FOURNIE : Amélioration de l’accès à l’eau potable, 
de l’assainissement et de l’hygiène pour réduire les risques de 
maladies transmises par l’eau; établissement d’espaces sûrs pour 
assurer la protection des sinistrés

Le 4 octobre 2016, l’ouragan Matthew a touché Haïti causant la mort d’environ 800 personnes et forçant des 
milliers de personnes à se déplacer vers des sites temporaires d’urgence. La tempête de catégorie 4, avec 
des vents de 230 km/h et de fortes précipitations, a causé des inondations et de graves dommages aux 
infrastructures, aux maisons et aux champs agricoles dans de nombreuses communautés, et augmenté les 
risques de transmission de maladies d’origine hydrique. Le pays, qui ne s’était pas encore totalement remis 
du séisme de 2010 et de l’épidémie de choléra qui a suivi, demeurait très vulnérable aux catastrophes. 

Octobre 2016

F O N D S  C A N A D I E N  P O U R  L ’ A S S I STA N C E  H U M A N I TA I R E 



ÉNONCÉ DES BESOINS

CAPACITÉ DE L’ORGANISATION

Objectif
Sauver des vies et protéger les populations vulnérables, 
en particulier les enfants, tout en répondant aux besoins 
spécifiques des garçons et des filles.

PROJET D’INTERVENTION

Plus de 2,1 millions de personnes (dont près de 600 000 
enfants) ont été directement touchées, et 1,4 million 
d’entre elles ont besoin d’aide humanitaire immédiate. 
Certains des déplacés ont pu trouver refuge dans des 
résidences intactes, mais la plupart des personnes les 
plus vulnérables sont contraintes de dormir en plein 
air ou dans des abris d’urgence temporaires, d’où des 
risques élevés de violence à caractère sexuel, surtout 
pour les femmes et les filles. Les zones les plus touchées 
par l’ouragan Matthew sont parmi les plus pauvres et 
les plus vulnérables à la séparation des familles, à la 

violence faite aux enfants, à l’exploitation et à la violence 
en général. Dans certains départements, de 60 à 90 % 
des habitations sont soit inondées, soit endommagées, 
soit détruites. En date du 18 octobre, plus de 350 cas de 
choléra avaient déjà été signalés, et ce nombre risque 
de grimper en flèche. En outre, une grande proportion de 
champs agricole ont été endommagés ou détruits (80 % 
des champs dans certaines zones), ainsi que d’innom-
brables écoles et établissements de soins pour enfants. 
Dans les départements du sud du pays, 100 écoles ont été 
touchées, privant 24 000 enfants de classe.

Aide à l’enfance Canada est présente en Haïti depuis 1978 
et a des programmes dans les départements touchés 
(Sud et Grand’Anse), à Port-au-Prince, et dans le dépar-
tement de l’Artibonite. L’organisation a répondu à de 
nombreuses situations d’urgence dans le pays, dont 
une série d’ouragans en 2008, et le séisme de 2010 et 

l’épidémie de choléra qui a suivi. De plus, Aide à l’enfance 
dispose de bureaux et d’installations sur place, ainsi que 
d’un personnel qualifié et de partenaires locaux qui sont 
en mesure distribuer de l’aide aux populations les plus 
vulnérables.

RÉPARTITION 
DES FONDS

Nos actions en réponse à des 
catastrophes circonscrites sont 
appuyées par Affaires mondiales 
Canada (75 %), les agences mem-
bres de la Coalition Humanitaire 
(15 %) et la Coalition Humanitaire 
(10 %). Créé en 2014, le Fonds 
Canadien pour l’Assistance Humani-
taire (FCAH) est un mécanisme de 
financement en temps opportun 
d’interventions vitales en réponse à 
des catastrophes à petite échelle.

$281,250 
$56,250 

$37,500

COALITION 
HUMANITAIRE 

AIDE À L’ENFANCE 
CANADA

AFFAIRES 
MONDIALES 

CANADA 

Activités
•	 Distribuer des trousses d’hygiène aux sinistrés in-

stallés dans les abris d’urgence temporaires densé-
ment peuplés et des trousses pour bébé aux ménag-
es ayant des poupons

•	 Fournir de l’eau potable aux sinistrés installés dans 
les abris d’urgence temporaires et réparer les latrines 
endommagées – il est important d’améliorer l’accès 
à l’eau potable et l’assainissement pour contrôler les 
risques d’épidémies de maladies et pour réduire les 
risques de violence sexuelle à l’endroit des femmes 
et des filles auxquelles revient généralement la tâche 
de parcourir de longues distances pour aller chercher 
de l’eau à la suite de la destruction des sources à 
proximité

•	 Mieux sensibiliser les gens quant aux risques 
auxquels sont exposés les enfants, aux comporte-
ments inappropriés et aux mécanismes d’adaptation 
négatifs, et accroître leur capacité à composer avec 
ces risques

•	 Mettre en place, dans des abris d’urgence déter-
minés, des espaces conviviaux pour les enfants 
où ils peuvent en tout temps interagir et jouer en 
toute sécurité – il est très important de protéger les 
enfants et les adolescents, surtout les adolescentes, 
contre la violence à caractère sexuel après une ca-
tastrophe

•	 Soutenir la restauration des écoles endommagées 
et la mise sur pied de services scolaires temporai-
res – les garçons et les filles risquent d’être forcés 
à abandonner l’école s’ils n’ont pas la possibilité de 
poursuivre leurs études, et ce en toute sécurité; le 
cas échéant, il sera de plus en plus difficile de les 
réintégrer dans le système scolaire au fil du temps, 
d’où un risque accru pour les garçons de se retrou-
ver à travailler dans des conditions préjudiciables et 
précaires et pour les filles de se livrer au commerce 
du sexe ou à une autre forme de travail nocive


